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RÉSUMÉ 
Deux petites savanes s’étendent sur un peu plus de 300 hectares dans la région de forêt 
dense au sud-ouest de la Côte d’ivoire. Les causes de leur existence ont été recherchées en 
confrontant des données pédologiques, botaniques et zoologiques. 
Ces zones herbeuses sont peuplées par des espèces végétales et animales de milieux dégra- 
dés ou de lisières, mais aussi par d’authentiques savanicoles. Suivant l’hypothèse la plus 
vraisemblable, ces savanes seraient le témoignage d’une période climatique antérieure plus 
sèche. Des caractéristiques édaphiques semblent pouvoir expliquer leur persistance. 
SUMMARY 
Two small savannas caver a little more than 300 hectares in the rain forest of Ivory 
Coast south-west. The causes of their existence have been searched for, comparing pedological, 
botanical and zoological data. 
These herbaceous areas are inhabited with plants and animals species from secondary 
growths and fringes, but also with true savanna ones. According to the more probable assump- 
tion, these savannas would be the mark of a drier earlier climatic period. Edaphic caracteristics 
seem to explain their persistence. 
Dans la région du Bas-Cavally, sur la rive gauche de la Néro, à une centaine de kilo- 
mètres des savanes littorales du Libéria, à 200 km des savanes lagunaires ivoiriennes et 
plus de 250 de l’avancée méridionale de la savane du pays baoulé, existent deux petites 
savanes entourées de tous les côtés par la forêt dense humide sempervirente. Leur 
situation insolite demandait une explication. 
* ChargBs de recherches. - Centre O.R.S.T.O.M. d’hdiopodoumé, B.P. 20, Abidjan (Côte d’ivoire). 
** Ma’ltre de recherches. - Centre O.R.S.T.O.M. d’Adiopodoumé, B.P. 20, Abidjan (C&e d’ivoire). 
*** Mattre de recherches. - Centre O.R.S.T.O.M. de Tananarive, B.P. 434, Tananarive (Madagascar). 
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La plus grande de ces savanes couvre 300 ha, la plus petite à peine 30. Elles sont 
inhabitées, mais traversées dans le sens de la longueur par deux pistes qui relient le 
canton Triboué à la sous-préfecture de Béréby. Celles-ci sont très fréquentées, et pour 
en faciliter l’usage, les herbes sont brûlées plusieurs fois dans le courant de la saison 
sèche. C’est la seule intervention humaine, car les habitants des villages de Boupé 
(70 hab.) et Ouro (70 hab.) au sud, de Houbo (30 hab.) au nord, ne font ni culture ni 
élevage dans la savane et les rôniers et les herbes ne sont pas utilisés. 
En l’absence de poste météorologique à Béréby, les caractéristiques climatologiques 
de Tabou, situé à 50 km à l’ouest, peuvent être extrapolées. La pluviométrie moyenne 
annuelle à Tabou est de 2 300 mm ; elle doit être d’environ 2 m à Béréby. La saison sèche 
est peut-être plus marquée qu’à Tabou, mais le climat reste sub-équatorial (J.-L. GUIL- 
LAUMET, 1967). 
Les savanes sont installées sur des sols issus d’alluvions argileuses de la Néro, excep- 
tionnellement étendues. Les quelques buttes qui dépassent l’altitude de 10 m corres- 
pondent à des sols issus de migmatites. 
La plaine alluviale est plate, l’altitude très faible, inférieure a 10 m ; le bourrelet 
de berge de la Néro est peu marqué (3 à 4 m de haut). 
Dans le détail, plusieurs unités physiogéographiques peuvent être distinguées : 
- la savane principale est formée de deux branches séparées par une forêt qui 
subsiste de part et d’autre du bras mort de la Néro (fig. 2). 
- une série de petites buttes alignées est-ouest sépare la savane principale en deux 
parties. Dans la partie nord, une autre butte plus importante sépare les deux branches 
de la savane. Des zones plus basses forment des petites cuvettes dans lesquelles des 
mares permanentes peuvent exister. 
- entre la petite savane et les dunes de sables côtiers, une dépression bien mar- 
quée (150 m de large) sert d’exutoire a toute cette zone basse. La marée se fait sentir 
jusque dans cette dépression où une mangrove s’est installée. 
En saison sèche, les marigots permanents se jettent dans la dépression occupée 
par la mangrove, qui se déverse à marée basse dans la Néro. La nappe phréatique dans 
la plaine alluviale est profonde (1,50 m environ) et les mares de la plaine sont presque 
toutes à sec. En saison des pluies, les marigots alimentent aussi le bras mort qui coule 
entre les deux branches de la savane. La Néro peut déborder. La plaine est au moins 
partiellement inondée, mais la hauteur d’eau au mois de juin n’excède pas 30 à 40 cm 
et l’eau est assez rapidement évacuée. Les zones basses sont évidemment plus longue- 
ment inondées. La nappe phératique y est très proche de la surface pendant toute la 
saison des pluies et I’hydromorphie totale prolongée peut conduire à une accumulation 
de matière organique. 
1. LES SOLS 
1.1. - Inventaire. 
L’inventaire des sols sous savanes et forêts avoisinantes nous a conduit à distinguer 
5 types (tableau 1) : 
Type 1 : sol ferrallitique fortement désaturk, rajeuni, remanii, issu de migmatites. 
- Sol ocre, sableux à argilo-sableux, moyennement gravillonnaire dès la surface, position de sommet 
de buttes (profils 3 a 9). 
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Caractères morphologiques. 
L’horizon Al est peu épais, sableux à sableux légèrement argileux, il repose direc- 
tement sur un horizon gravillonnaire dense, peu épais, dont la matrice est argilo-sableuse, 
et dès 30 cm, nous observons un horizon BC encore gravillonnaire et graveleux, avec de 
nombreux débris de roche altérée à partir de 50 cm ; l’horizon C s’observe dès 1 m de 
profondeur. 
En surface, nous observons souvent un lit de gravillons, l’horizon A, est aussi dans 
ce cas gravillonnaire. Ce type de profil se rencontre sur les buttes de la partie centrale 
de la savane, très érodées. Sur les buttes de l’extrémité nord de la savane, le sol est plus 
épais, l’horizon gravillonnaire B, argilo-sableux à plus d’l m d’épaisseur, l’horizon BC 
apparaît à partir de 1,20 à 1,50 m de profondeur. 
Caractères physico-chimiques. 
Les principaux caractères sont d’une part la faible teneur en azote (inférieure ou 
voisine de O,lO%), le rapport C/N est en conséquence élevé (supérieur ou égal a 20), 
d’autre part, la désaturation presque totale du complexe absorbant. Dans l’horizon B, 
ou BC, nous obtenons les valeurs suivantes : S inférieure à 0,5 mé %, pH = 4,6 et 
V voisin de 10%. 
Type 2 : sol ferrallitique fortement désaturd, remanié, hydromorphe, issu de mat&iau colluuionnt?. 
- Sol gris-beige à jaune, sableux à sablo-argileux, en profondeur, hydromorphie temporaire de profon- 
deur -position de pente et bas de pente des buttes (profils 4, 5 et 10). 
Caractères morphologiques. 
Un horizon de 30 cm d’épaisseur environ, de sables grossiers colluvionnés, repose 
sur un lit de gravillons et de graviers de quartz, peu épais et très régulier. En profondeur, 
nous avons un horizon de texture homogène sablo-argileuse à argilo-sableuse, qui est 
soumis à partir de 80 cm de profondeur, à des conditions d’hydromorphie (pseudogley). 
Caractères physico-chimiques. 
L’horizon de surface est peu humifère, les teneurs en carbone et azote sont faibles, 
le rapport C/N est élevé (17-18), la texture est très sableuse. La désaturation du complexe 
absorbant est très forte dans tout le profil ; nous obtenons les chiffres suivants pour l’hori- 
zon situé en dessous de la ligne d’éléments grossiers, de texture sablo-argileuse : 
S = 0,2 mé %, pH = 4,5 et V = 8%. En surface, la somme des bases est toujours 
très faible, voisine ou inférieure a 1 mé %, mais le taux de saturation peut être plus 
élevé. 
Type 3 : sol hydromorphe minéral, peu humifkre dr pseudogley, à taches et concrüions, issu d’alluuions. 
- Sol gris-noir sur jaune taché d’acre en profondeur, argJeux quelques concrétions en profondeur - 
plaine alluviale. Ces sols sont les plus répandus ; ils sont recouverts indifferemment par des groupe- 
ments de savane (proills 1, 2 et 8) ou de forêt (profils 12 et 13). 
Caractères morphologiques. 
L’horizon de surface est gris beige, de 25-30 cm d’épaisseur, argilo-limono-sableux 
à argileux, de structure grumeleuse bien développée (structure due à la matière organique 
et au système racinaire des graminées). Cet horizon est plus noir et plus épais sous savane 
que sous forêt. A partir de 30 cm, un horizon jaune ou beige, plus ou moins taché d’acre, 
de rouille et de noir, de texture argileuse, de structure polyédrique moyenne plus ou 
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moins développée, montre déjà l’influence de l’hydromorphie. Progressivement, l’hydro- 
morphie devient quasi permanente à partir de 70-100 m de profondeur (sauf pour le sol 
de berge). Le niveau de la nappe phréatique est marqué par la présence de concrétions 
à cassures rouille et noires. 
Caractères physico-chimiques. 
L’horizon de surface est riche en matière organique, 4 à 6%. Les teneurs en azote 
sont élevées, le rapport C/N varie cependant entre 19 et 17. Les teneurs en phosphore 
total sont le plus souvent très élevées (1,5x). 
Le complexe absorbant présente des caractères qui permettent de subdiviser ces 
sols en deux catégories. 
- Les sols nos 1 et 2 (partie centrale de la plaine sous savane), dont le complexe 
absorbant est moyennement ou fortement saturé (V varie de 50 à 70%), le pH supérieur 
à 5 et où la somme des bases échangeables reste élevée en profondeur (environ 4 mé%). 
Les sols nos 8, 12 et 13 (partie nord de la plaine sous savane et la plaine alluviale 
et be;e sous forêt), dont le complexe absorbant est beaucoup plus désaturé (20 à 30%), 
le pH voisin de 4,5 et la somme des bases échangeables voisine de 1 mé%. Le sol no 14, 
prélevé dans la petite savane, est une variante de ce type de sol : la texture est plus 
sableuse (à sable lin), la structure à tendance massive (état sec) et la consistance ferme ; 
la teneur en azote est plus faible (0,12% contre 0,16 à 0,20%). Le complexe absorbant 
est plus désaturé (inférieur à 20% même en surface), le pH de 4,5 et la somme des bases 
nettement inférieure à 1 mé%. 
Type 4 : sol hydromorphe moyennement organique, d gley et anmoor acide, issu d’alluvions. 
- Sol noir humifère sur 30 cm, argilo-limoneux à argileux, reposant sur un horizon de pseudogley et 
de gley jaune blanchâtre, argileux - nappe phréatique proche de la surface - zone basse de la plaine 
alluviale. Savane (profils nos 6 et 11) ; for& (profil no 7). 
Caractères morphologiques. 
L’horizon de surface noir, très humifère, est épais de 30 cm. Il a une texture argilo- 
limoneuse (profil 11) ou argileuse (profils 6 et 7). Sa structure est grumeleuse plus ou moins 
bien développée, mais les agrégats dus à la présence des racines et à la richesse en matiere 
organique sont nombreux, la consistance est meuble à friable. Des taches brunes à brun- 
ocre d’hydromorphie sont déjà bien visibles dans cet horizon. La limite inférieure de cet 
horizon est très brutale et régulière, avec un horizon très argileux, jaune ou blanchâtre, 
où l’hydromorphie est marquée par des taches rouille et noires plus ou moins durcies, 
la nappe phréatique est proche de la surface (55 à 70 cm). 
Caractères physico-chimiques. 
L’horizon de surface est très riche en matière organique, 6 à lO%, bien décomposée 
(C/N voisin de 12). Les teneurs en phosphore sont moyennes ou bonnes. Le complexe 
absorbant est par contre très désaturé (V inférieur à 20% et même voisin de lO%), même 
en surface. Le pH est inférieur à 4,5 et la somme des bases échangeables voisine de 
1 mé% en surface, nettement inférieure à 1 mé% en profondeur. 
Type .5 : sol hydromorphe peu humifére à pseudogley de profondeur, issu de colluuions de migmatites. 
- Sol gris-beige a beige-jaune, sableux a sablo-argileux à sable grossier en profondeur, hydromorphie 
temporaire de profondeur. 
Ces sols sont recouverts uniquement par la forêt de type subhygrophile ; ils occupent 
tous les bas-fonds et les zones basses de la zone sub-littorale (profil 15). 
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Caractéres morphologiques. 
Horizon sableux, peu humifère, particulaire en surface, limite graduelle avec un 
horizon dont la texture devient sablo-argileuse avec la profondeur, et la consistance 
reste friable. Une hydromorphie temporaire apparaît en profondeur. 
Caractères physico-chimiques. 
L’horizon de surface est pauvre en matière organique et azote, le rapport C/N est 
élevé. Le complexe absorbant est très désaturé (V inférieur à 15%), le pH est nettement 
inférieur à 4,2, la somme des bases échangeables est voisine de 0,5 méy&, même en 
surface. 
TABLEAU 1 
Relations entre les sols et la végétation. 
Type de sol No8 profils 
$6 1. Ferrallitique, fortement désaturé, rajeuni, 
remanié, issu de migmatite. 
9 
Yo 2. Ferrallitique, fortement desature, rema- 
nié, hydromorphe, issu de colluvions. 
4, 5, 10 
{O 3. Hydromorphe mineral, 
pseudogley, a taches et 
d’alluvions. 
1, 8 
peu humifére a 
concrétions, issu 2 
12, 13 
6, 11, 14 Fuirena glomerata et Diplacrum africanum. 
(0 4. Hydromorphe moyennement a gley et 
anmoor acide, issu d’alluvions. 
Forêt périodiquement inondée à Uapaca paludosc 
et Calamus deerratus. I 7 
?Q 5. Hydromorphe peu humidifie a pseudo- 
gley de profondeur, issu de colluvions de 
migmatites. 
15 
1 
Groupement végétal 
Butte gravillonnaire. 
Hyparrhenia diplandra et Andropogon pseuda 
pricus. 
Hyparrhenia diplandra et Andropogon pseuda- 
pricus. 
Anadelphia longi/olia et Scleria canaliculato- 
triquetra. 
Imperata cylindrica. 
Forêt riveraine à Capaca heudelotii et Ptero- 
carpus santalinoïdes. 
Forêt dense humide sempervirente a Eremos- 
patha macrocarpa et Diospyros soubreana. 
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Fig. 1. - Carte pédologique de la Basse Nero. 
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1 Sol ferrallitique fortement dtfsaturk, rajeuni, remanié, issu de migtatite. 
Sol ocre, sableux a argilo-sableux, moyennement gravillonnaire dés la surface - sommet de buttes - pente 
et sommets de collines. 
2 SOI ferrallifique fortement d&turt?, remanié, hydromorphe, issu de matériau colluvionne. 
Sol gris beige 9 jaune, sableux a sablo-argileux en profondeur, hydromorphie temporaire de profondeur - 
pente et bas de pente des buttes. 
3 Sol hydromorphe peu humifdre, C?I pseudogley, taches et concretions, issus d’alluvions. 
Sol gris noir sur jaune taché d’acre en profondeur, argileux, quelques concrétions en profondeur - plaine 
alluviale. 
4 Sol hydromorphe moyennement organique, à gley et anmoor acide, issu d’alluvions. 
Sol noir humifére sur 30 cm, argilo-limoneux a argileux, reposant sur un horizon de gley blanchâtre, argileux 
a nappe phréatique proche de la surface - zone basse de la plaine alluviale. 
5 Sol hydromorphe peu humifke 1 pseudogley de profondeur, issu de colluvions de migmatites. 
Sol gris beige a beige jaune, sableux à sablo-argileux a sable grossier en profondeur, hydromorphie temporaire 
de profondeur. 
6 Sol hydromorphe peu humifbe, A gley lessivé, issu de colluvions et d’alluvions. 
Sol gris a beige, sableux à argilo-sableux - bas fond. 
7 Sol peu éuoZuC d’origine non climatique, d’apport marin sables roux côtiers. 
- - - Limite forêt-savane. 
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1.2. - Discussion. 
- Sur les sols de sommets et de pente de buttes (types 1 et 2), la savane subsiste 
grâce aux feux ; malgré ces feux, la forêt gagne sur la savane, puisque des rôniers se 
trouvent actuellement à 100 m à l’intérieur de la forêt. En dehors de cette zone, les sols 
des buttes sont recouverts par la forêt sub-hygrophile (fig. 1). 
- Les sols hydromorphes argileux, plus ou moins humifères (types 3 et 4) se 
trouvent indifféremment sous savane et sous forêt, mais dans ce cas, la forêt est localisée 
le long de la rivière Néro, du bras mort et de l’exutoire des différents marigots. La forêt 
paraît en équilibre avec la savane, grâce aux feux de brousse et aux caractères physico- 
chimiques de ces sols : texture argileuse, richesse du complexe absorbant, inondation 
annuelle. 
- Les sols sableux à hydromorphie temporaire (type 5) sont recouverts uniquement 
par de la forêt. Ces sols issus de colluvions de migmatites se retrouvent dans les zones 
basses et planes sub-littorales, ainsi que dans les nombreux bas-fonds de l’arrière-pays. 
On ne trouve aucun îlot de savane sur ces sols, même après plusieurs défrichements, 
c’est toujours un recrû forestier qui pousse après les cultures. 
2. LA VÉGÉTATION ET LA FLORE * 
2.1. -- Les groupem.ents herbacés. 
Le relief, si minime soit-il - l’amplitude ne dépasse pas 10 m - marque profon- 
dément sol et végétation. On peut ainsi distinguer deux catégories de groupement selon 
la position topographique : sur les sols les plus hauts, bien drainés avec un type sur sol 
profond, et un autre sur buttes gravillonnaires ; en position basse, entraînant une hydro- 
morphie plus ou moins marquée dans le temps et l’espace, deux groupements, l’un diver- 
sifié selon les conditions locales, l’autre où le rôle primordial est joué par des espèces 
habituellement considérées comme des rudérales. 
2.1.1. - Le groupement à Anadelphia longifolia et Scleria canaliculato-triquetra. 
C’est le plus largement répandu dans les savanes de la basse Néro sur les sols du 
3e type. Les espèces suivantes, outre les deux citées, y présentent leur optimum de vita- 
lité : Bulbostylis aphyllantoides, Fimbristylis indéterminé, Crotalaria calycina et lathy- 
roides, Eriosema glomeratum, Vigna reticulata. Un Striga indéterminé, est parasite 
d’dnadelphia. Borassus aethiopum appartient aussi certainement à ce groupement. 
Quelques autres espèces peuvent s’y joindre selon les petites variantes locales. 
Anadelphia longifolia domine largement en touffes de 30 cm de hauteur uniformé- 
ment réparties et entremélées de l’abondant Scleria canaliculato-triquetra à la végétation 
plus diffuse. Assez abondants aussi, mais ne jouant pas un très grand role dans le recou- 
vrement, vivent Bulbostylis aphyllantoides et Eriosema glomeratum. On trouve aussi, 
ici et là, en touffes isolées, Hyparrhenia chrysargyrea. 
* Nous remercions M. E. ADJANOHOUN, professeur de Botanique a la Fac&6 des Sciences d’Abidjan, d’avoir 
bien voulu vérifier nos déterminations. 
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2.1.2. - La uariante à Fuirena glomerata et Diplacrum africanum. 
Quand I’hydromorphie s’accentue (4e type de sol), ces deux espèces apparaissent, 
accompagnées de Cyperus haspan, Eleocharis aff. complanafa, Ophioglossum gomezianum. 
Ce groupement est localisé aux sols soumis à une inondation plus ou moins prolongée ; 
après le retrait des eaux il reste un épais feutrage superficiel d’algues filamenteuses. On 
peut y distinguer deux strates : l’une herbacée, atteignant 40 cm et qui recouvre le sol 
à SO”/o, formée des hémicryptophytes cespiteux et des espèces érigées a une ou quelques 
tiges, l’autre composée d’espèces basses dans les intervalles ménagés entre les touffes. 
Ce sont Eleocharis aff. complanafa, Diplacrum africanum qui peut couvrir 60% du sol 
libre, Ophioglossum gomezianum par 2 à 5 individus. Ces trois plantes jouissent là d’un 
microclimat particulier trés abrité et où l’humidité peut être de 10% plus élevée qu’au- 
dessus des touffes graminéennes ; en saison sèche elles disparaissent. 
2.1.3. - Le groupemenf à Imperata cylindrica. 
Il occupe toute une portion du sol de type 4, c’est la partie la plus luxuriante de la 
savane. 
La végétation y est très dense, si le recouvrement n’est que de 10% au sol, il atteint 
pratiquement 100% à 1 m. Le couvert végétal est très différent de celui des autres grou- 
pements à dominante d’hémicryptophytes cespiteux : Imperafa cylindrica, géophyte 
rhizomateux, dresse au-dessus du sol ses petits faisceaux de feuilles rigides où s’appuient 
de nombreuses herbes lianescentes et sarmenteuses : Vigna reficulafa, Mikania scandens, 
Physalis angulafa, Schizachyrium brevifolium. Il faut signaler aussi deux hémicrypto- 
phytes rosettés typiques, Laggera alata et une Composée indéterminée. Dense, cette végé- 
tation entretient une abondante humidité et brûle mal. 
A côté des espèces citées il en existe quelques autres venues des groupements précé- 
dents mais peu abondantes et localisées : Andropogon pseudapricus très disséminé, 
Ophioglossum reficulafum quand la végétation supérieure laisse passer la lumière, ainsi 
que des espèces de lisières forestières (Roffboelia exalfata, Paullinia pinnafa, Cyclosorus 
striatus.. .), de terrain humide (Jussiaea, Hyptis brevipes) et, enfin, des espèces considérées 
comme rudérales (Ageratum conyzoides, Mikania scandens, Physalis angulata...). Signa- 
lons aussi l’abondance des rôniers et des bosquets. 
2.1.4. - Le groupemenf à Hyparrhenia diplandra et Andropogon pseudapricus. 
Établi sur les sols de pentes, du second type, il compte encore bien des espèces du 
premier groupement, mais moins abondantes que sur les basses pentes : Scleria canalicu- 
lato-friquefra, Vigna reticulata, Fimbristylis sp. y disparaissent presque. On y trouve 
par contre Andropogon pseudapricus, Hyparrhenia chrysargyrea et rufa, Desmodium 
ramosissimum et, rareté ici, Biophytum petersianum. Les Graminées dressent leurs nom- 
breuses inflorescences jusqu’à près de 2 m et leurs touffes sont presque jointives (90 à 95% 
de recouvrement à 40 cm pour 40% au sol). Le microclimat au niveau du sol est sec 
et ne permet que l’implantation d’espéces élevées fleurissant à la lumière ; l’essentiel 
de la végétation est donc composé d’hémicryptophytes. 
Dans la branche est de la savane ce groupement est envahi par Pennisefum polysfa- 
chyon. 
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!i~ et S&&-& canaliculato-t 
I'I'I+I FZFuircna plomarata 4 -- 
Diplacrum africanum. 
/ m Grpt. à Imperata cylindric 
0 Mare. 
Fig. 2. - Esquisse de la végétation. (échelle 1/38.000) 
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Fig. 3. - Les groupements vbgétaux herbacés. 
1. Groupement a AnadeZphia longifolia et Scleria canaliculafo-friquetru. - 2. Variante à Diplacrum africanum 
et Fuirena glomerata. - 3. Groupement B Hyparrhenia diplandra et Andropogon pseudapricus. - 4. Groupement 
des buttes gravillonnaires. - 5. Groupement a Imperata cylindrica. 
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2.1.5. - Le groupement des buttes gravillonnaires. 
Très localisé, occupant des surfaces infimes (premier type de sol), la végétation y 
est physionomiquement et floristîquement différente de ce que nous venons de voir. 
Le sol est recouvert de gravillons, la couverture herbacée lâche, clairsemée n’atteint 
pas 2074 de recouvrement superficiel, 30% à la hauteur des touffes (30 cm environ), les 
inflorescences de Graminées peu nombreuses se dressent vers 1,50 m. Le rônier est la 
seule espèce ligneuse sur ces buttes. 
On relève, outre Anadelphia longifolia et Hyparrhenia diplandra, Bulbostylis fila- 
mentosa, Fimbristylis SP., Kohautia senegalensis, Merremia angustifolia et Polygala 
arenaria. 
- - - - --- 
1 Hyparrhenia chrxsa$yrea 
:n. ru?% - - 
- _ _J I I I 
il?. dipl;nd;a - 
-- --_, I I I I r --_---- -- 1 I I 
I Desmodium ramosissimum I I 
I--- -- _- I 
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l , 
I ; 
- - - - - - _;_____-_----------J I I 1 _ - 
I Bulbostylis ;_ ------------i aphillantoi’des 
I I , 
I 
I 
--- -_--____; I I 
L--- - - _ , Scleria canaliculato - triquetra -- - I 
I I 
'-- - - - -I- 
pot&3ri= c~fyci& _ _ _ _; _ _ _ _ _ _ j I 1 
;__-- - 
I 
I 
I 
I 
I 
I I I I t I I I I 
I I 
I l ; Axonopw compresrus 
I , 
I I i Panicum parvifolium I ’ l?idenlandia lancifoba i_ I I 
l 
!_,_- 
I 
I I Jussiaea spp. ' I 
l I Melochia melisrifolia 
I y--, 
--+-- ’ I I I 
I I Eleocharis mutats I I + I I Nymphaea micrantha , ! ! I 1 I 
Fig. 4. - Répartition topographique de la vbgétation. 
2.2. - Les mares et leurs ceintures d’hélophytes. 
Alimentées par la nappe phréatique, du simple trou d’eau à la mare à Nymphea, 
les mares sont toutes asséchées pendant la saison sèche. La plus belle, la plus typique 
parce que rassemblant le maximum de ceintures d’hydrophytes et d’hélophytes se trouve 
dans la branche orientale de la grande savane. 
Seul Nymphea micrantha existe en eau profonde, puis vient une première ceinture 
d’hydrophytes juncîformes et foliacés : Eleocharis mutata, Jussiaea suffruticosa et 
Melochia melissifolia; en saison sèche il ne subsiste de ces plantes que des rhizomes, 
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des graines ou des bourgeons épiphylles. On trouve ensuite Oldenlandia lancifolia, Pani- 
cum parvifolium et une forme d’dxonopus compressus, auxquelles viennent se mêler 
les espèces caractéristiques de la forme humide du premier groupement à l’exclusion 
de Fuirena glomerata et quelques plantes considérées comme des nitrophiles rudérales : 
Eragrostis gangetica, Cassia mimosoides, Paspalum conjugafum, dont la présence est 
certainement due aux allées et venues des animaux sauvages se rendant au point d’eau. 
On peut trouver là également quelques pieds très isolés d’Imperata cylindrica (seule plante 
avec Ophioglossum reticulatum à entourer une mare sur terrain argileux compact). En 
saison sèche apparaissent aussi Euphorbia hirta et Rhynchospora cyperoides. 
2.3. - Les bosquets et la lisière. 
Dans son ensemble, cette savane est très riche en bosquets étroitement localisés 
autour des rôniers ou des grandes termitières actives ou mortes de Bellicositermes. Mais 
à l’exclusion de Borassus aethiopum, les espèces n’appartenant pas à la forêt avoisinante 
sont peu nombreuses ; ce sont Bridelia ferruginea, Dichrostachys glomerata, Ficus capensis, 
Sarcocephalus esculentus que E. ADJANOHOUN (1964) dit être des (t espèces de forêts 
claires pénétrant en savanes ou en forêts denses H et Phoenix reclinata, présent seulement 
quand la nappe phréatique est proche. A la faveur du microclimat, humide et plus 
protégé des variations extérieures, créé par ce couvert arbustif, des especes héliofuges 
vont s’installer et donner très rapidement une physionomie forestière à ces bosquets, 
suivant le processus commun à toutes les savanes de Côte d’ivoire. 
La lisière de la forêt avance par le même procédé mais sans qu’il y ait intervention 
des espèces ligneuses de savanes, le couvert protecteur étant offert par la lisière elle- 
même. 
La progression de la forêt par la lisière et les bosquets est évidente : il existe des 
rôniers isolés à près de 100 m de la surface découverte (fig. 9 et 10) ; arbres éminemment 
héliophiles ils ont dû germer et grandir à la lumière et ne persistent là que comme 
témoins d’un stade antérieur différent de la végétation. Si l’on pouvait estimer l’âge 
des rôniers, on aurait du même coup une idée de la vitesse de progression de la forêt. 
2.4. - Discussion. 
Le groupement à Andropogon pseudapricus et Hyparrhenia diplandra est à rappro- 
cher de l’association à Brachiaria brachylopha de E. ADJANOHOUN (1964), présente sur 
tous les sols bien drainés des savanes guinéennes préforestières et, sous une forme plus 
fruste, dans les savanes prélagunaires (E. ADJANOHOUN, 1962). Si Brachiaria brachylopha 
n’existe pas dans les savanes de la basse Néro il s’y trouve cependant 4 espèces données 
comme caractéristiques des savanes de Basse Côte d’ivoire : Andropogon pseudapricus, 
Bulbostylis aphyllantoides, Hyparrhenia chrysargyrea et diplandra. Les arbustes savani- 
coles, le rônier, sont présents ici et là, de même que la plupart des espèces préforestières, 
forestières et rudérales. 
Le groupement à Anadelphia Zongiflora et Scleria canaliculato-triquetra, de même, 
est comparable, tant floristiquement qu’écologiquement, à l’association à Loudetia 
phragmitoides (t groupement hydrophytique sur sols hydromorphes H (E. ADJANOHOUN, 
1964). Là encore, la plante qui donne son nom à l’association n’existe pas dans nos savanes 
mais deux espèces caractéristiques s’y retrouvent ; et, surtout, ce groupement est localisé 
aux (( sols.. . liés aux fluctuations de la nappe phréatique et aux positions basses )). 
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Les mares et leurs bordures, si elles n’ont pas une flore très représentative de ces 
habitats en savane, n’en sont pas moins très originales puisqu’elles sont uniques dans le 
sud-ouest ivoirien ; les trous d’eau en forêt, les étangs même - et il y en a à quelques 
centaines de mètres de la bordure orientale de notre savane -, sont floristiquement 
différents. 
Que dire par contre du groupement à Imperafa cylindrica ? Selon l’opinion la plus 
répandue, ce serait, après la destruction de la végétation par l’homme, le premier stade 
de la série ramenant au climax (E. ADJANOHOUN, 1964). Or, nous n’avons trouvé aucune 
trace de défrichement dans la savane de la Basse Néro et l’on peut penser qu’ici, les feux 
réitérés ont favorisé cette Graminée aux stolons résistants et envahissants au détriment 
des autres herbes rendues fragiles par l’isolement et des conditions écologiques peu favo- 
rables ; sur les sols humides et concrétionnés (type 3), Imperafa cylindrica éliminerait 
les espèces savanicoles et annoncerait un reboisement plus conforme au climat. 
2.5. -- La flore. 
Chaque espèce des listes ci-dessous est suivie d’indications relatives à son type 
biologique (hc = hémicryptophyte, G = géophyte, Th = thérophyte, Hy = hydro- 
phyte, mP = mésophanérophyte, mp = microphanérophyte), à sa répartition géogra- 
phique, en partie d’après E. ADJANOHOUN, 1964 (SZ = espèce soudano-zambésienne, 
GC = guinéo-congolaise, Am = afro-américaine, AmAs = afro-américaine-asiatique, 
As = afro-asiatique, M = afro-malgache, MAm = afro-malgache-américaine, Pt = 
pantropicale, C = cosmopolite) et son habitat habituel. Les espèces marquées d’un 
astérisque n’ont jamais été signalées ailleurs dans le sud-ouest de la Côte d’ivoire ; les 
trois arbres non affectés de ce signe se rencontrent dans le fourré littoral proche de 
Sassandra à Tabou. 
2.6. - Les espèces herbacées. 
Graminées. 
* Anadelphia longifolia Stapf-hc SZ savane, * Andropogon pseudapricus Stapf-hc 
SZ savane, Axonopus compressus P. Beauv. Ch Am rudérale, Eleusine indica Gaertn.-Th 
Pt rudérale, Eragrosfis gangefica Staud.-hc As rudérale, * Hyparrhenia chrysargyrea 
Stapf-hc SZ savane, * Hyparrhenia diplandra Staph-hc SZ savane, * Hyparrhenia rufa 
Stapf-hc Am savane, Imperafa cylindrica (L) P. Beau*,.-G Pt rudérale, Panicum parvi- 
folium Lam.-Hy Mam mare, Paspalum conjugafum Berg.-Th Pt rudérale, Roffboelia 
exalfafa Lef.-hc SZ rudérale, Pennisefum polysfachyon Schult.-hc Pt rudérale, * Schiza- 
chyrium brevifolium Nees-hc SZ savane. 
Cypéracées. 
* Bulbosfylis aphyllanfoides C. B. CL.-G SZ savane, * Bulbosfylis filamentosa Kunth- 
hc SZ savane, Cyperus haspan L.-hc Pt mare, * Diplacrum africanum C. B. Cl.-hc SZ 
savane, Eleocharis mufafa Roem..‘& Schult.-Hy AmAs mare, * Eleocharis aff. complanafa 
Boeck.-hc SZ savane, * Fimbrisfylis dichofoma VahI.-hc Pt savane, * Fimbrisfylis ind.- 
hc savane, * Fuirena glomerafa Lam-hc Pt savane, Pycreus odorafus Urb.-hc C mare, 
* Rhynchospora cyperoides Benth.- hc Am savane, * Scleria canaliculafo-friquefra Boeck.- 
G SZ savane. 
Légumineuses. 
Cassia mimosoides L.-Th As rudérale, * Crofalaria calycina Schrenck.-Th As savane, 
* Crofalaria Zafhyroides Guill. & Perr.-Th SZ savane, * Desmodium ramosissimum G. 
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Perr.) Hook. f.-Th SZ savane, 
Agerafum conyzoides L.-Th As rudérale, * Laggera alafa sch. Bip.-hc SZ savane, 
Mikania scandens Willd.-Th GC rudérale, * Composée indéterminée hc savane, Merremia 
angusfifolia Hall. f.-Th SZ rudérale, Hypfis brevipes Poit.-Th Pt mare, Jussiaea sfenor- 
raphe Brenan (?)-GC mare, Jussiaea suffruficosa L. var. Zinearis (Willd.) Oliv. ex 0. 
Ktze.-Am mare, Ophioglossum reficulafum G.-As rudérale, * Ophioglossum gomezianum.- 
G savane, * Biophyfum pefersianum Klotzsch-Th As savane, PoZygaZa arenaria Willd-Th 
SZ rudérale, Kohaufia senegalensis Cham. & Schlecht.-Th SZ rudérale, OZdenZandia 
a corymbosa L.-Th Pt rudérale, OZdenZandia Zancifolia (Schum.) DC.-Th SZ rudérale, * Sfriga 
ind.-savane, Physalis angulafa FWTA ed. 1-Th GC rudérale, Melochia melissifolia Benth.- 
Th SZ rudérale, Nymphea micranfha Guill. & Perr.-Hy GC mare, Euphorbia hirfa 
L.-Th Pt rudérale. 
2.7. - Les espèces ligneuses. 
Ce sont uniquement les espèces proprement savanicoles : Borassus aefhiopum Mart.- 
mP SZ savane, * Bridelia ferruginea Benth.-mp SZ savane, * Dichrosfachys glomerafa 
(Forsk.) Chiov.-mp SZ savane, * Ficus capensis Thunb.-mp SZ savane, Sarcocephalus 
esculenfus Afzel.-mp SZ savane, * Phoenix reclinafa Jacq. mp SZ savane. 
2.8. - Discussion. 
Toutes ces espèces se retrouvent dans les savanes prélagunaires de Côte d’ivoire 
(E. ADJANOHOUN, 1962), et à plus forte raison dans les savanes guinéennes (E. ADJANO- 
HOUN, 1964). Floristiquement les savanes de la Basse Néro n’ont d’original que leur 
pauvreté en espèces savanicoles et leur richesse en rudérales. Alors que les savanes pré- 
lagunaires comptent 63 Graminées, 19 Cyperacées et 35 Légumineuses (E. ADJANOHOUN, 
1962), nous n’en avons recensé respectivement que 14, 12 et 6. Sur 52 herbacées, 25 seu- 
lement appartiennent vraiment aux savanes, 19 sont des rudérales et 8 des hydro- ou 
hélophytes. Si pauvre soit-elle cette flore est cependant extrêmement originale au sein 
du massif forestier environnant. 
TABLEAU II 
Répartition des éléments floristiques par groupements. 
Groupement 
Savanicoles 
Rudbrales 
Hélophytes 
- 
y0 Rudérales 
Hyparrhenia Anadelphia 
diplandra longifolia 
et Andropogon et Scleria 
pseudapricus canaliculato-friquetra 
14 
1 
0 
696 
13 
1 
0 
0 
Buttes Zmperala 
gravillonnaires cylindrica 
33,3 46,ô 
9 
7 
1 
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3. LES ARTHROPODES 
La faune de la strate herbacée a été prélevée par la technique des carrés de ramas- 
sage. Avec la participation de 24 manoeuvres, douze quadrats de 100 mz ont été prospectés 
dans les principaux milieux de la savane à la fin du mois d’octobre 1963. Tous les animaux 
de 2 à 100 mm environ de longueur sont recherchés à l’exclusion des fourmis et des 
insectes bon voiliers comme les Diptères. 
Tous les nombres cités en comparaison proviennent de quatre relevés de 100 mZ 
effectués de la même manière, pendant le mois d’octobre de l’année suivante, dans la 
savane préforestière de Lamto, au sud du pays baoulé. 
TABLEAU III 
Comparaison des densités des principaux groupes d’ilrthropodes dans les différents hiotopes de la savane 
(effectifs sur 100 mP). 
Groupes + 
Biotopes $ 
Buttes gravillonnaires 
Zones inondables 
Zones seches 
Ensemble Basse Néro 
x-l 963 
Savane Lamto x-1964 
B. N. 
Proportion ~amto 
Dictyoptères Orthoptères Hétéropteres 
~ ~ ~ __ ~ ~~ ~ 
200 383 89 73 15 6 38 25 15 89 4 1 Il 5 
~~ -~_~ 
400 437 62 16 16 20 25 61 41 16 12 4 9 136 
-~_~ 
600 574 145 79 18 6 17 50 42 60 15 10 8 99 
~~__~ 
1200 496 108 57 17 11 23 49 37 50 12 6 9 16 
~~~ 
400 1877 595 123 35 268 53 90 258 40 30 Il 59 41 
~~ ~-~ 
0,26 0,18 0,46 0,49 0,04 0,43 0,54 0,14 1,25 0,40 0,55 0,15 2,34 
3.1. - Les peuplements des différents milieux. 
3.1.1. - Le peuplement des zones inondables à Anadelphia longifolia et Diplacrum 
africanum. 
Un peu plus de 400 animaux y ont été capturés sur 100 m2. Le peuplement est carac- 
térisé par l’abondance des Carabiques (plus d’un par mètre carré) et la rareté relative 
, 
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des Araignées. Parmi les Orthoptères il faut noter l’abondance des Grillons dont l’espèce 
dominante est Euscyrlus biuilfafus et des Sauterelles. Les Acridiens sont représentés 
surtout par une espéce inféodée aux lieux humides : Spathosternum pygmaeum. Les Hété- 
roptères sont peu abondants en comparaison des autres milieux de la savane, à l’excep- 
tion, toutefois, des Coréides, représentés essentiellement par une espèce, Stenocoris 
elegans. 
3.1.2. - Le peuplement du milieu à Hyparrhenia diplandra et Andropogon pseudapricus. 
Ce milieu correspond à une zone plus sèche. On y rencontre des plantes banales en 
savane guinéenne. C’est là que se trouve le plus grand nombre d’animaux par unité de 
surface (tableau III). Les proportions des groupes zoologiques considérés sont assez 
semblables à celles de la savane de Sangrobo avec, cependant, une déficience en Orthop- 
tères principalement due à la petite quantité d’hcridiens, le Spathosternum pygmaeum 
TABLEAU IV 
Comparaison de la diversité de divers groupes d’insectes dans les savanes de la basse Néro (1.200 m*) 
et la savane de Lamto (400 m’). 
( 
n-l 
d : indice de diversit6 de Margalef = ~ 
Log m J 
Nombre d’espéces Nombre d’individus Indice de diversité 
n m d 
Groupes 
d’insectes 
Basse Néro Lamto Basse N&o Lamto Basse Néro Lamto 
~~ 
Mantes 5 14 195 212 0,76 2,42 
Acridiens 9 34 128 1.071 1,65 4,73 
Tétrigides 4 12 279 213 0,53 2,05 
Pentatomides 7 14 600 159 0,94 2,63 
Cor&des 7 8 146 96 1,21 1,53 
- 
Lygeides 7 7 72 69 1,40 1,42 
étant pratiquement absent des zones séches. Parmi les Hétéroptères on constate une 
nette augmentation des Pentatomides par rapport au milieu précédent (fig. S), ceci est 
surtout dû à la pullulation anormale d’une seule espèce, Durmia haedula, qui représente 
99% des individus de cette famille, ce que montre bien la figure 8 où la distribution des 
individus entre les espèces de Pentatomides et de Coréides est comparée à celle du modèle 
de Mac Arthur correspondant à une distribution au hasard (1957). Cette dominante 
6 
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d’une seule espèce est le signe d’un milieu en déséquilibre. Durmia haeduIa a été observée 
A Néro-Mer piquant dans les épillets d’dndropogon pseudapricus et Hyparrhenia diplandra 
et sa pullulation semble même liée à la présence de ces fleurs puisqu’elle est totalement 
absente de ce même milieu récemment brûlé et abonde particulièrement (plus de 2 
par m2), là où ces Graminées en fleurs sont les plus fréquentes. 
3.1.3. - Le peuplement des buttes gravillonnaires. 
Si la faune est très pauvre au sommet de ces buttes, où nous avons capturé moins 
de 250 individus sur 100 m2, il n’en est pas de même sur les pentes où sa densité augmente 
progressivement pour dépasser, à la base, le double de celle du sommet. 
but tes zones inondables 
I _ - 
ensemble Néro_Mer Iproies 500 Batraciens 
;;:;:;:;:;y$ 
III :.:.:.:.:_:.: ‘.‘.~_~,._.. :.:.:.:_:... ml q 
Araig Iées Ortlmpteres Dictyopteres Heteropteres 
zones sèches 
savane de Lamto 
Coleopteres Divers 
Echelle Arthropodes 
Fig. 5. - Importance relative des effectifs, ramenés à 100 m2, des principaux groupes d’Arthropodes suivant les 
milieux. Comparaison avec les contenus stomacaux des Batraciens de Néro-Mer, en excluant les représentants 
de la faune du sol, et avec le peuplement de la savane de Lamto. 
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C’est pourtant dans ce milieu trés pauvre qu’ont été trouvés le plus grand nombre 
de Tétrigides - 39 dans 100 m2- représentés principalement par Xerophyllum platycorys 
et Pantelia horrenda. C’est là aussi que vit la seule espèce de Mante réellement savanicole 
à Néro-Mer : Idolomorpha Zateralis. Les Acridiens, très peu abondants, sont surtout 
représentés par une espèce de savane soudanienne : Acorypha karshi. Le Spathosternum 
est évidemment absent de ces buttes spécialement sèches. Le Grillon Euscyrtus bivit- 
tutus manque presque totalement. 
Les Pentatomides appartiennent tous, à une exception près, à l’espèce Durmia 
haedula déjà citée et représentent ici plus de trois-quarts de la totalité des Hétéroptères. 
Les Coréides et les Lygéides sont très peu communs. Les Réduves, comme partout 
ailleurs dans cette savane, se trouvent à raison d’une dizaine par 100 m2, avec Harpa- 
gochares monticola, typiquement savanicole, pour principale espèce. 
but tes 
AT FD G S 
ensemble Néro_Mel 
AT CD G S 
zones inonda b I es 
T El G 
broies 500 Batraciens savane de Lamto- 
- 
l-l T 
Acridiens fitrigides Grillons Sauterelles 
zones sèches 
cl 
25 
Echelle : 
Individus 
Fig. 6. - Importance relative des effectifs, ramenés a 100 m *, des différents groupes d’orthoptéres suivant les 
milieux. Comparaison avec les contenus stomacaux des Batraciens de N&o-Mer et avec le peuplement de la savane 
de Lamto. 
. 
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Enfin il faut noter la grande pauvreté de ces buttes en Carabiques : aucun Dryptidae, 
très fréquents partout ailleurs dans la savane, n’y a été trouvé. 
3.1.4. - Le peuplement du groupement ù Imperata cylindrica. 
Un seul relevé de faune a été fait dans ce milieu, dans une zone inondable trbs 
proche d’une petite mare encore en eau. C’est là que se rencontre la plus forte densité 
de Sauterelles : 70 dans 100 m2, appartenant toutes, à une exception près, à l’espèce 
Homorocoryphus nitidulus; cet insecte, aux très fortes mandibules, est un des seuls à 
attaquer les feuilles coriaces de 1’Imperata. 
Trente-cinq Tétrigides ont été trouvés ici sur 100 m2, densité du même ordre de 
grandeur que sur les buttes, mais les deux espèces qui y étaient dominantes sont absentes 
ici. Inversement Coptotettix sp. qui forme la majorité du peuplement de Tétrigides dans 
buttes 
P 63 R 1 c 
ensemble Néro-Mer 
P 63 C R 1 
tones inondables 
C 
P @il 1 R 
proies 500 Batraciens 
cl P 
Pentatomides Corbides 
cl 1 cl R 
Lygéides Réduvides 
Echelle : 
q 4 
Indéterminés individus 
Fig. 7. - Importance relative des effectifs, ramenés a 100 rn’, des principales familles d’HCtCroptéres suivant les 
milieux. Comparaison avec les contenus stomacaux des Batraciens de Néro-Mer et avec le peuplement de la savane 
de Lamto. 
zones sèches 
savane de Lamto 
. 
. 
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1’Imperata n’a pas été trouvé sur les buttes. Il est à remarquer que ces deux milieux, 
très dissemblables au point de vue édaphique et botanique, ont en commun leur faible 
recouvrement au niveau du sol (fig. 3). Cette caractéristique semble importante pour la 
prospérité des Tétrigides. 
Les Mantes sont représentées par les deux espèces qui dominent partout dans la 
savane : Mantis religiosa et surtout Tenodera superstitiosa, grandes espèces qui vivent 
dans toutes sortes de biotopes. 
Parmi les Hétéroptères, les Pentatomides sont très peu abondants, ne serait-ce 
que par l’absence presque totale de Durmia. C’est dans ce milieu cependant qu’ont été 
trouvés les Pentatomides Macrina juvenca et Aspavia armigera, caractéristiques des 
lisières et des milieux dégradés. Les Coréides sont au contraire bien représentés en raison 
de l’abondance des Stenocoris elegans. Enfin, les Réduvides sont moyennement abondants 
mais particuliérement divers (11 espèces pour 17 individus). Les Lygéides manquent 
totalement. 
3.1.5. - Le peuplement des zones peu brûlées. 
Il ne s’agit pas ici d’un groupement végétal particulier, mais l’absence de feu pen- 
dant plus d’une demi-année se marque par l’augmentation de la densité de la couverture 
graminéenne qui protège ainsi le sol contre l’insolation directe et le ruissellement. C’est 
dans de telles zones que se rencontrent les densités maximales de Carabiques (360 dans 
100 m2) et d’Araignées (280 sur la même surface). Les Blattes y sont aussi particulière- 
ment abondantes en raison, probablement, de la quantité de matière végétale morte. 
La densité des Lygéides y dépasse 50 individus par 100 m2, c’est-à-dire 50 fois plus abon- 
dants que dans l’ensemble de cette petite savane. Ce sont en effet, comme les Blattes, 
les Carabiques et les Araignées, des animaux qui courent à la surface du sol et affec- 
tionnent les lieux sombres et humides. Les Cor&des sont aussi particulièrement nom- 
breux, toujours singulièrement dominés par Stenocoris eiegans. Par contre, cette forte 
couverture au niveau du sol est très défavorable aux espèces de Tétrigides vivant a 
Néro-Mer : deux individus seulement ont été trouvés sur 100 m2. 
Au total, le peuplement animal se répartit quantitativement suivant l’importance 
de la végétation ; c’est ainsi que les zones zoologiquement les plus pauvres correspondent 
aux sommets des buttes gravillonnaires dont la végétation est basse et peu abondante 
(fig. 5). On y trouve moins de 250 animaux dans 100 m2 suivant la technique utilisée, 
tandis que les zones les plus riches, où l’on trouve plus de 1 200 individus sur 100 m2, 
correspondent à des parcelles qui n’ont pas brûlé depuis plus de six mois et sur lesquelles 
le tapis graminéen est dense. Pour l’ensemble des relevés, il y a en moyenne 500 animaux 
sur 100 m2 alors que la densité correspondante dans la savane de Lamto à la même saison 
atteint 1 900. La savane de Néro-Mer, dans son ensemble, peut donc être considérée 
comme zoologiquement pauvre si on la compare à une savane préforestière normale. 
3.2. - Les espèces animales caractéristiques des divers milieux. 
Il est possible, à la faveur de la présente étude, de définir des groupes d’espèces 
caractérisés par des préférences écologiques particulières : 
10 Espèces ubiquistes à très vaste répartition géographique comme Mantis religiosa 
et la sauterelle Homorocoryphus nitidulus; 
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2O Espèces peu exigeantes quant aux conditions écologiques, qui se rencontrent géné- 
ralement dans les milieux remaniés par l’homme, mais aussi en lisière de forêt et 
parfois en pleine savane. Ce sont : Tenodera superstitiosa et Pseudocreobotra ocellata 
(Mantes), Pteronemobius monochromus (Grillons) ikfacrina juvenca (Pentatomides), 
Mirperus jaculus, Acanthomia horrida (Coréides), Paltothyreus tarsatus, Odonto- 
machus troglodytes et Ecophylla longinoda (Fourmis) ; 
LAMTO NÉRO-MER 
rang d’espece 
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Fig. 8. - Abondance relative des espkes. Valeurs observées en trait plein. Valeurs thboriques du modkle 1 
de Mac Arthur en pointillé : 
oti m = nombre d’individus ; n = nombre d’espèces ; i = rang d’espèce, de la 118 B la reme, par ordre d’abondance 
décroissante. 
1. ’ 
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30 Espèces caractéristiques des lieux humides : Spafhosternum pygmaeum (Acridiens), 
Euscyrtus bivittafus (Grillons), Drypta spp. (Carabiques), Mononyz grandicoZlis 
(Gelastocorides) ; 
40 Espèces réellement savanicoles : Idolomorpha lateralis (Mantes), Acorypha karschi 
et Orthochtha brachycnemis (Acridiens), Xenogryllus eneopteroides (Grillons), Onco- 
.zygidea flavitarsis et Gellia dilafata (Pentatomides), Pachygronfha lesfoni, Lefhaeus 
africanus (Lygéides), Harpagochares monticoZa, Jamesa chabanaudi (Réduviides). 
Certaines espèces que nous n’avons pas trouvées à Néro-Mer et qui y sont donc très 
rares ou absentes peuvent donner des indications intéressantes. Nous n’avons trouvé 
aucun (( Criquet puant )) (Zonocerus variegatus) dans la savane alors qu’il est très abon- 
dant aux alentours des villages proches. Par contre des espèces ou genres très abondants 
dans toutes les savanes de Cote d’Ivoire n’ont pas été retrouvés : Galepsus et Pyrgo- 
manfis (Mantes), Tristria, Machaeridia et Dnopherula (Acridiens), Camponotus acvapi- 
mensis (Fourmis) Cyptocoris, Dymantis, DicheZorhinus (Pentatomides), Ptyctus, Myla 
(CoréYdes), Lopodytes (Réduvides), Dieuches (Lygtides). 
Cependant, certains groupes d’Arthropodes sont, au contraire, bien représentés 
dans la savane de Néro-Mer ; ce sont surtout les Carabiques, toujours très prospères dans 
les milieux humides, ce qui est une caractéristique importante de tette petite savane 
enclose. Par contre les Acridiens sont particulièrement mal représentés, on sait qu’ils 
aiment généralement les lieux sets et chauds. Nous en avons trouvé vingt-cinq fois 
moins à Néro-Mer que dans la savane de Lamto. 
Pour les groupes étudiés en détail, nous constatons que non seulement le nombre 
d’individus est faible mais le nombre d’espèces par rapport au nombre d’individus est 
plus faible encore, en comparaison de la savane de Lambo (fig. 6 et 7). Le tableau 1 
permet de comparer les diversités de quelques groupes à l’aide de l’indice de Margalef 
C 
n-l dz ~ 
Log. m 1 
où (q d )) est l’indice de diversité, (( n j) le nombre d’espèces et (q m )) le 
nombre d’individus (MARGALEF, R., 1957). 
4. LES BATRACIENS * 
Les Batraciens sont abondants dans la savane de Néro-Mer. La densité moyenne est 
de 20 individus sur 100 mz, soit dix fois plus que dans la savane de Lamto à la meme 
saison. Cependant aucune espèce strictement savanicole n’a été rencontrée. 
La plupart des formes recensées sont aussi bien forestières que savanicoles et de 
mozurs terricoles camme : Phrynobatrachus calcarafus, Ph. gufturosus, Ptychadena mac- 
carthyensis. Le crapaud commun, Bufo reguzatis, dont les mceurs antropophiles sont 
connues, vit aussi dans tette savane. Une espèce bien plus aquatique, Phrynobatrachus 
accraensis, se trouve près des mares. 
Toutes ces espèces ont une vaste répartition géographique (LAMOTTE, 1967). Il en 
est de meme pour Hemisus marmoratus, espèce endogée, dont un exemplaire a été récolté 
bien que la technique d’échantillonnage employée ne soit pas du tout adaptée à sa 
Capture. 
* Nous remercions M. R. BARBAULT pour les déterminations. 
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En raison de leur abondance, les Batraciens exercent une importante prédation 
sur les différents groupes d’Arthropodes. Elle a été analysée par l’examen des contenus 
stomacaux. Hormis les Insectes, les Araignées sont les seules proies abondantes, et dans 
une proportion semblable pour les différentes espèces prédatrices : en moyenne une Arai- 
gnée pour deux Grenouilles (tableau V). La prédation exercée sur les différents groupes 
d’Insectes est bien plus sélective (fig. 5). On remarque surtout une nette prédilection 
pour les Grillons par rapport aux autres Orthoptères (fig. 6) et pour les Lygéïdes par 
rapport à l’ensemble des Hétéroptères (fig. 7). Tous les étages de la végétation herbacée 
sont explorés, comme le montre la présence de Diptères et d’étamines de Graminées, 
aussi bien que de grains de sable dans les estomacs de Phrynobatrachus. 
TABLEAU V 
Comparaisan des principaux groupes d’Arthropodes capturés par les trois principaux genres de Batraciens de 
la savane (toutes les valeurs sont rapportées a 100 contenus stomacaux). 
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Le Crapaud commun s’attaque de préférence aux Fourmis parmi lesquelles J. LE- 
VIEUX a pu déterminer : Pheidole SP., Tetramorium SP., Mesoponera ambigua, caracté- 
ristique des milieux humides, Odontomachus troglodytes, espèce très ubiquiste. 
Les contenus stomacaux de Ptychadena maccarthyensis sont constitués essentielle- 
ment d’insectes de taille moyenne, des Orthoptéroïdes notamment. Les Phrynobatrachus, 
au contraire, s’attaquent surtout a de petites proies : Fourmis (Pheidole), Homoptéres, 
Collemboles. 
Hemisus marmoratus est réputé ne se nourrir que de Fourmis et de Termites. Le 
tube digestif de l’individu capturé à Néro-Mer contenait exclusivement des Fourmis du 
genre Pheidole. 
5. LES PETITS MAMMIFERES 
L’étude des peuplements en micromammifères des savanes de la Basse Néro a été 
menée en associant deux techniques complémentaires : 
10 Des piégeages qualitatifs : les pièges étaient posés en lign.es traversant les deux 
savanes, d’une lisière à l’autre. Ces lignes passaient en outre par des boqueteaux 
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Fig. 9. - Vue akrienne d’une partie de la savane. (Cliché F. HALLÉ.) 
Fig. 10. - Milieu à Hyparrhenia diplandra prés d’une lisibre. (Cliché F. HALL~.) 
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situés à l’intérieur des savanes. Les emplacements de pièges avaient été choisis de 
manier-e à couvrir au mieux les différents milieux recoupés par la ligne. La lisière, 
du côté de la forêt, était explorée sur 5 m. 
20 Relevés quantitatifs : un carré de savane de 50 m de côté est défriché à partir du 
périmètre, les herbes coupées étant rejetées au fur et à mesure à l’extérieur. Les 
petits mammifères qui occupent le carré se réfugient à l’intérieur de la zone centrale 
intacte : ils y sont alors capturés a la main. Pendant tout le défrichement, les ter- 
riers et toutes les cavités susceptibles d’abriter des mammifères sont creusés et mis 
à jour, leurs éventuels occupants capturés. 
5.1. - Le peuplement des milieux à Anadelphia longifolia et Scleria canuticututo- 
triquetra. 
Toutes les captures proviennent de la plus petite des savanes où ce groupement 
est particulièrement étendu. Au total, 42 captures y ont été faites pour 2 000 journées- 
piéges. 
Nous avons regroupé dans une même colonne les résultats de capture intéressant 
à la fois la lisière côté savane, les bosquets et la forêt proprement dite. Les rongeurs 
placés dans la colonne G savane H ont donc été captures à plus de 5 m de toute formation 
de type forestier. 
Espèce Lisière + bosquet Savane Total 
Lemniscomys striatus 
Praomys tullbergi 
Hylomyscus simus 
Dephomys defua 
Leggada musculoïdes 
Leggada setulosus 
Leggada ind. 
Lophuromys sikapusi 
Crocidura occidentalis 
10 12 
2 6 
2 7 
0 2 
5 5 
2 5 
1 1 
1 2 
0 2 
Deux défrichements ont été effectués dans ce groupement. 4 Lemniscomys ont été 
capturés sur les 5 000 m2 ainsi prospectés, ce qui représente donc une densité de 8 rongeurs 
à l’hectare. 
Dans la variante à Fuirena glomerata et Diplacrum africanum, aucune capture n’a 
été effectuée sur un défrichement d’un quart d’hectare. L’examen du sol dénudé nous a 
permis de constater l’absence totale de terrier et même de trace de fouissage. 
5.2. - Le peuplement du groupement à Imperatu cylindricu. 
Une série de piégeages a été effectuée dans la grande savane au niveau du groupe- 
ment à Imperata cylindrica, plus dense et nettement plus touffu que le précédent. Tous 
les pièges étaient placés en savane, aucun à moins de 5 m des formations forestières. 
Les résultats ont été les suivants : 
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Espèce Nombre de captures 
Lemniscomys striatus 
Praomys tullbergi 
Hylomyscus simus 
Leggada musculoïdes 
Leggada setulosus 
Lophuromys sikapusi 
Total : 11 captures pour 400 journées-pièges. 
Un seul défrichement, couvrant une surface de 2 500 m2, a été effectué, permettant 
la capture d’un Lemniscomys striatus et d’un Leggada musculoïdes, soit encore une densité 
de 8 rongeurs à l’hectare environ. 
5.3. - Le peuplement des buttes gravillonnaires. 
Compte tenu de l’exiguïté 
être fait entièrement dans une 
le groupement à Hyparrhenia 
de ces biotopes, aucun défrichement de 2 500 m2 n’a pu 
de ces zones. Un seul l’a été, qui débordait en partie sur 
diplandra et Andropogon pseudapricus. Aucune capture _. _ _.. . 
n’a été enregistrée, et ici encore on n’a pu que constater l’absence complete de traces 
de fouissage et de terrier. 
Les résultats acquis dans les deux savanes de la Basse Néro sont trop fragmentaires 
pour que l’on puisse en tirer des conclusions définitives sur le peuplement en petits 
Mammifères. Toutefois certaines remarques semblent s’imposer. 
- La pauvreté quantitative de la faune est évidente : les zones les plus riches 
abritent environ 8 rongeurs à l’hectare et la moyenne observée dans les savanes de la 
Basse Néro n’est que de 4,8 individus par hectare. Dans des conditions analogues nous 
trouvons à Lamto et à Dabou des densités variant de 13 à 20 et de 25 à 35. 
Qualitativement, la pauvreté est encore manifeste : non seulement les formes propres 
aux savanes situées au nord de la forêt ivoirienne sont absentes, mais aussi les formes 
fouisseuses des milieux clairs : 
Dasymys incomtus et Mastomys erythroleucus, rongeurs de savane mais aussi de 
milieux clairs, lisiére de forêt et fourré littoral, ont complètement échappé à nos investi- 
gations. Il en est de même pour Uranomys ruddi, plus typiquement savanicole, mais qui 
abonde dans les savanes prélittorales de Dabou. Ces 3 espèces sont pourtant faciles à 
piéger et leur existence facilement mise en évidence sur le terrain défriché ou brûlé par 
la présence de nombreux terriers et traces de fouissage. 
Lemniscomys striatus, Leggada musculoïdes et L. setulosus, qui établissent des nids 
en boules dans les herbes, sont relativement indépendantes des conditions édaphiques 
si elles ne le sont pas du feu. 
Durant la nuit, les savanes étudiées sont parcourues par des espèces forestières de 
lisière, Praomys tullbergi, Hylomyscus simus, Lophuromys sikapusi, qui bénéficient des 
ressources en nourriture laissées disponibles par l’absence de rongeurs fouisseurs de 
savane. 
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6. CONCLUSION 
En définitive, la savane de Néro-Mer se présente comme un milieu pauvre, en grande 
partie peuplé d’espèces, tant végétales qu’animales, propres aux habitats ouverts rema- 
niés par l’homme ou aux lisières et, en plus faible proportion seulement, de savanicoles 
authentiques. 
Plusieurs facteurs peuvent être responsables de cette nature du peuplement, de sa 
pauvreté en espèces et en individus. 
1) La proximité de la nappe phréatique et l’inondation presque totale en saison 
des pluies expliquent l’abondance des hélophytes, et des Batraciens. 
Il est possible, pour les mêmes raisons, d’expliquer l’absence de formes fouisseuses 
de petits rongeurs (Mastomys erythroleucus, Dasymys incomtus, Uranomys ruddi) que 
l’on s’attendrait à trouver. En effet, ils ne peuvent creuser de terriers dans les zones 
basses et les buttes gravillonnaires sont trop réduites et le sol peut-être trop dur pour 
qu’ils puissent s’y réfugier. 
2) La fréquence des feux est un facteur déterminant, et c’est certainement par elle 
qu’il faut expliquer l’ampleur du groupement à Imperata cylindrica et la richesse en 
plantes rudérales qui, grâce à des mécanismes de protection plus appropriés ou à des 
possibilités de renouvellement à partir des populations du voisinage, supplantent les 
savanicoles peu aptes à résister dans des conditions extrêmes. 
3) L’isolement des savanes de Néro-Mer ne facilite pas les réintroductions en raison 
de l’éloignement des zones de dissémination possible, leur exiguïté qui va en s’aggravant 
rend difficile la sauvegarde des populations. 
Deux explications sont possibles quant a l’origine de ces savanes : 
La première est une création (( de novo H à la suite d’un défrichement intense sous 
les conditions actuelles qui sont celles d’un climax de forêt dense humide sempervirente. 
Il n’a toutefois été trouvé aucune trace de cultures, ni souche, ni charbon de bois hors 
des sondages pédologiques, aucune trace’non plus dans la tradition orale (et on sait 
combien celle-ci est vivace) d’un état forestier antérieur. L’absence de 1’Acridien Zono- 
cerus uariegatus, abondant partout où l’homme a fait quelques plantations mais jamais 
dans les savanes typiques, tend encore à prouver qu’aucune culture n’a été pratiquée, 
au moins dans un passé récent, à cet emplacement. D’après G. MANGEN~T (1955) (( dans 
l’intérieur même de la forêt, les défrichements les plus énergiques n’aboutissent qu’à la 
formation, sur l’aire éclaircie, d’une jungle épaisse où, bientôt, sous le couvert de la 
broussaille dense, repoussent des arbres de lumière. Si les interventions destructrices 
ne sont pas renouvelées, une forêt secondaire va, peu a peu, s’installer )). Même si les 
(t interventions destructrices H sont renouvelées, il n’est pas démontré du tout que la 
savane succède à la forêt, bien au contraire : a les essais de création d’une savane 
graminéenne par destruction compléte de la forêt dense et introduction massive de graines 
de plantes savanicoles 1) (sans compter la lutte acharnée contre les rudérales et recrus 
forestiers) (( sont peu décisifs H (E. ADJANOHOUN, 1964). Nous avons vu que, s’il y a eu 
interventions humaines dans les savanes de la Basse Néro, toutes preuves rigoureuses en 
sont disparues. Il est aussi difficile d’imaginer un apport massif de graines et d’animaux 
de savanes : les espèces végétales typiquement savanicoles n’existent nulle part ailleurs 
dans le sud-ouest ivoirien, il n’en a jamais été rencontré dans un quelconque défriche- 
ment, prélude à ce qui pourrait devenir une savane. Quelques espèces seulement, des 
arbres (Borassus aethiopum, Sarcocephalus esculentus, Phœnix reclinafa), croissent dans 
le fourré littoral. Les pistes qui traversent ces savanes, trop étroites pour créer une trouée 
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lumineuse, ne peuvent pas servir de voie de pénétration aux espèces savanicoles. La pos- 
sibilité d’un transport de diaspores par le vent ou les animaux est faible. 
Dans l’hypothèse de savane créée au sein de la forêt on devrait en outre s’attendre 
à trouver des insectes au vol puissant, au contraire on rencontre des Acridiens de savane 
volant particulièrement mal, Acorgpha karschi et surtout Orthochfha brachycnemis, de 
même que la mante, Idolomorpha lateralis. 
La seconde explication est une persistance comme témoignage d’un épisode sec 
passé en Afrique occidentale. L’Afrique intertropicale a subi durant l’ère quaternaire 
des vicissitudes climatiques diverses. Avant la période actuelle humide, où la transgres- 
sion forestière (dans l’Ouest africain) ne laisse plus de doute, s’est déroulée une période 
séche pendant laquelle la forêt dense humide fut réduite à des îlots-refuges entourés par 
des formations plus xérophiles. La répartition géographique d’un certain nombre 
d’espèces animales et végétales du massif forestier guinéen ne peut s’expliquer que par 
la présence d’un bastion refuge dans la région du Bas-Cavally (J.-L. GUILLAUMET, 1967). 
Les savanes de la Basse Néro seraient des reliques de cette période seche, de même que 
les savanes lagunaires : ces < anciennes savanes climatiques qui se maintiennent encore 
a cause d’un édaphisme particulier 1) et qui (( actuellement trb appauvries par perte de 
leurs éléments les plus xéro-thermiques.. . sont en voie de disparition si la période humide 
actuelle persiste )F (R. PORTERES, 1950). 
La texture argileuse, la richesse du complexe absorbant des sols hydromorphes 
argileux jointes à l’inondation annuelle auraient permis a la savane de subsister dans cette 
plaine de la Basse Néro. La dureté des feux plusieurs fois répétés dans l’année retarderait 
la reforestation des buttes gravillonnaires isolées et des bordures, réduisant, en qualité 
et en quantité, l’élément savanicole, incapable de se renouveler de l’extérieur, et confiné 
à un espace de plus en plus restreint à l’avantage d’espéces, plus tolérantes aux conditions 
nouvelles, venues des milieux clairs du domaine forestier. Si l’évolution climatique reste 
la même, ces savanes relictuelles disparaîtront totalement devant la forêt. 
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